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une nouvelle boulangerie à l’arlequin
Trois ans que les habi-
tants et habitantes de la 
Villeneuve l’attendaient. 
Une nouvelle boulange-
rie a ouvert sur la place 
du marché de l’Arlequin 
en décembre 2024, trois 
ans après la fermeture de 
l’ancienne. 

velle boulangerie] ne devait 
être qu’un terminal de cuis-
son mais je ne voulais pas. 
Je veux montrer [qu’on peut 
faire] de la qualité dans un 
quartier sensible et défavo-
risé à des prix abordables.  » 
C’est sûr, c’est plus cher qu’à 
Auchan ou Carrefour, mais 
à la boulangerie la qualité et 
la proximité sont au rendez-
vous. Outre du pain (trois 
baguettes achetées, la qua-
trième offerte), la boulange-
rie vend des sandwiches et 
des pâtisseries. 

La Métro et la Ville ont mis 
la main à la pâte pour l’ins-
tallation de la nouvelle bou-
langerie, en finançant les tra-
vaux du local et une partie du 
matériel. La démolition des 
anciens commerces et la créa-
tion de trois nouveaux locaux 
commerciaux, dont la boulan-
gerie, coûtent la bagatelle de 
5 millions d’euros. Reste que la 
politique commerciale ville-
neuvoise des deux institutions 
est bien brouillonne, comme 
en témoigne la situation du 
taxiphone (lire l’article L’avenir 
flou du taxiphone Arlequin, ci-
contre).

La Mie de l’Arlequin
111 galerie de l’Arlequin
horaires : mardi, mercredi, 
vendredi, samedi, 6h-13h30 
et 16h-19h  ;  jeudi 6h-19h 
en continu ;  dimanche 6h-
13h30.

Enfin une nouvelle bou-
langerie à la Villeneuve ! La 
Mie de l’Arlequin a ouvert 
en décembre 2024, en bas 
du 110 galerie de l’Arlequin, 
dans un local neuf. Un chan-
tier complexe, plusieurs fois 
retardé. Lors de la fermeture 
de l’ancienne boulangerie, 
en décembre 2021, la Métro 
annonçait une réouverture 
pour... janvier 2023. Après 
tout, on n’est pas à deux ans 
près.

L’ouverture a eu lieu le 20 dé-
cembre 2024, avec tout le gra-
tin dauphinois des officiels. 
Mais des problèmes élec-
triques - résolus depuis  - 
ont perturbé le fonctionne-
ment normal du commerce 
lors des premiers jours.

Une seconde inauguration, à 
l’initiative des deux Unions 
de quartier de la Villeneuve, 
en musique et avec distribu-
tion de galettes des rois, s’est 
tenue le 4 janvier. Une jolie 
initiative, si ce n’était le refus, 
par des membres de l’Union 
de quartier Arlequin, que la 
BatukaVI ne joue.

éric Vacavant, le nouveau 
boulanger, a en tout cas bien 
de la patience. « Je suis reve-
nu à la Villeneuve depuis six 
ans car je me suis marié à une 
femme qui habite place des 
Géants.  Mais j’ai travaillé en 
1986 dans l’ancienne bou-
langerie de l’Arlequin, quand 
la fabrication se faisait sur 
place, avant qu’elle ne soit 
transférée à Eybens et que 
la boulangerie de l’Arlequin 
ne devienne qu’un dépôt de 
pain. » Il a également travail-
lé, plus tard, dans la boulan-
gerie d’Eybens, « deux ans, 
juste avant le covid ».
« J’ai été contacté par la Mé-
tropole. Au départ, [la nou-

Une foule nombreuse s’est réunie pour fêter l’ouverture de la nouvelle boulangerie, sur la place du marché de l’Arlequin, 
samedi 4 janvier 2025. (photo : Benjamin Bultel, Le Crieur de la Villeneuve)
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Quand un imbroglio admi-
nistratif,  un désaccord finan-
cier et des tergiversations se 
cumulent, cela donne une 
situation assez complexe. 
Celle du taxiphone Arle-
quin, installé dans la galerie 
du 110 Arlequin (lire Crieur 
no 71). Une chose est sûre, le 
taxiphone va devoir fermer. 
La question est de savoir s’il 
pourra rouvrir et où. 

Dernier épisode en date : à la 
suite d’un courrier de la Mé-
tro, en octobre 2024, annon-
çant l’éviction du commerce 
avant le 31 mars 2025, les 
deux gérants ont réclamé un 
rendez-vous. La réunion, qui 
s’est finalement tenue le 20 
janvier 2025, s’est « très mal 
passée », selon Tarek Azzouz, 
un des deux gérants, qui ont 
repris le commerce en 2011. 
« ça n’a même pas duré 10 
minutes, on a reçu des me-
naces : ils nous ont expliqué 
que soit on acceptait l’évic-
tion, soit c’était le tribunal. »

Cela fait plusieurs années que 
l’annonce de la démolition du 
local a été faite, dans le cadre 
du projet de réhabilitation 
des commerces de l’Arlequin 
(lire Crieur no 35). L’avenir du 
commerce, lui, restait flou.  
« À l’été 2023, les élues Chloé 
Pantel [élue municipale du 
secteur 6, ndlr] et Barbara 
Schuman [élue métropoli-
taine aux commerces, ndlr], 
sont venues au taxiphone, 
puis il y a eu une réunion au 
Patio. On nous a demandé 
de transférer le taxiphone 
sur la place du marché, ce 
qui était un retournement de 
situation  ! », raconte Tarek 
Azzouz. À l’époque, l’Arbre 
Fruité, qui devait ouvrir une 
épicerie - pardon, un espace 
multiservices alimentaires - 
sur la place, s’interrogeait sur 
le projet, avant de le remettre 
complètement en question. 
Le taxiphone semblait donc 
être le remplaçant idéal.

Fin 2023, la Métro a com-
mandé une première exper-
tise pour calculer le montant 

de l’éviction, en cas soit de 
déménagement sur la place,  
soit de perte du fonds de 
commerce. « Un montant 
dérisoire », explique Tarek 
Azzouz. Le taxiphone a alors 
commandé une contre-ex-
pertise, bien plus avanta-
geuse. Au printemps 2024, la 
Métro a décidé de trancher 
grâce à une nouvelle exper-
tise auprès de France Do-
maine, un service de l’état, 
qui a conclu à un montant 
d’éviction encore plus faible 
que la première expertise. 
Des conclusions fortement 
contestées par les commer-
çants : « C’est une expertise 
biaisée. L’expert n’est même 
pas venu au local, on ne l’a 
jamais rencontré... »

Appartenant auparavant à 
un bailleur privé, le local du 
taxiphone a été exproprié par 
la Métro en 2022. « La Métro 
nous accuse de ne pas payer 
le loyer. On demande leur 
RIB pour payer, mais la Mé-
tro refuse de  nous le donner 
tant que le bail n’est pas signé. 
Or on refuse de signer le bail 
proposé à cause d’un passage 
qui implique qu’on pourrait 
être expropriés sans droits ! »

« On réclame un traitement 
équitable entre les com-
merces. Il faut que la Métro 
prenne en compte le rapport 
humain. On n’est pas qu’une 
épicerie, on fait du lien 
social. », dit Tarek Azzouz. 
« On voudrait aussi de vraies 
négociations, pour s’en aller 
ou rester, à comparer. »

« Je pense qu’ils sont isla-
mophobes, ils n’aiment pas 
comment on est habillé, nos 
têtes... Ils veulent nous pous-
ser à la faute. Ils nous disent, 
«  Vous êtes de connivence 
avec les dealers ! » Alors 
que nous aussi on s’est fait 
agresser, on s’est fait casser la 
vitrine. »

Contactée par Le Crieur, la 
Métro n’a pas donné suite à 
notre demande d’interview.

l’avenir flou du taxiphone 
arlequin
Restera, ne restera pas ? Le taxiphone, dans la galerie du l10 
galerie de l’Arlequin, va devoir fermer. La Métro réclame 
son éviction mais la collectivité et les commerçants ne s’ac-
cordent pas sur la procédure et sur le montant.

benjamin bulteLb. bulteL & Khalil Aichat

www.helloasso.com/associations/le-crieur-de-la-villeneuve/
boutiques/livre-la-villeneuve-50-ans-de-photos

courez acheter le livre du crieur
Publié en décembre 2024, le premier livre de l’association 
retrace en photos l’histoire du quartier.

La Villeneuve, 50 ans de pho-
tos, le livre du Crieur qui 
retrace l’histoire de notre 
quartier est bien sorti  ! Et 
avec bientôt 300 exemplaires 
écoulés, sur les 400 impri-
més, il se vend bien. Si vous 
ne l’avez toujours pas, courez 
l’acheter au prix imbattable 

de 8 €. Au local du Crieur (10 
place des Géants, horaires 
variables), à la boulangerie 
Arlequin, au taxiphone Arle-
quin. Il est aussi disponible 
sur commande en livraison 
(8 € de frais supplémentaires) 
via la plateforme Helloasso 
(liens ci-dessous).



La solution du sudoku du numéro 
précédent (n° 85).
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eN PLUS
« nous ne participons plus aux projets municipaux ou récemment municipalisés, 
tant que nous n’avançons pas ensemble vers une résolution de ces problèmes. » 
La batukavi, la batucada de jeunes de la villeneuve, exprime à la mairie son ras-le-bol sur la situa-
tion de ses locaux dans le quartier : « lieu de vie sans accès à l’eau, aux toilettes et au
chauffage ; problèmes de stockage ; absence d’espace de travail ; inadaptation de notre
lieu de répétition ».

la musique
quart ier

une enquête publique sur le parc
Le projet de rénovation du parc, porté dans le cadre de l’An-
ru par la Ville et la Métro, fait l’objet d’une enquête publique. 
Cette consultation réglementaire vise à déterminer l’utilité 
réelle du projet. Le Collectif du lac, qui s’oppose depuis 2023 
au projet de lac baignable, compte bien s’y faire entendre.

Petites annonces, vie du jour-
nal, événements du quartier, 
paroles de collégiens, revue 
de presse, c’est la rubrique 
pratico-pratique du Crieur.

SUIVRE À

les poèmes de mayavril 
Mayavril, poétesse et habitante du 
quartier, nous livre un nouveau 
poème. 

Douleur de la poésie

Douleur de la poésie
Cette amie fugace
Me cherche dans la solitude
Me joint dans mon jet privé
À plus de 5 000 mètres d’altitude
Douleur de la retenue

La gorge serrée
Je renifle la minute
Enfant bousculée
Par l’histoire des grands
Je me serre dans mes bras
Oubliant
Mon chagrin d’enfermée
Ce fut ainsi que je survécus

l’urban cross recherche 
des bénévoles La huitième 
édition de la course urbaine à 
travers la Villeneuve et le Village 
Olympique se tiendra le samedi 
12 avril. Comme chaque année, 
les organisateurs recherchent des 
bénévoles pour animer les diffé-
rents stands et pour signaler le 
parcours. Renseignements et ins-
criptions : www.urban-cross-gre-
noble.fr/home/

Sadette, dessinateur du quartier, revient avec ses dessins 
mensuels. Tous les mois, un nouveau dessin dans Le Crieur !

du changement à l’espace 
600 Après un peu plus de six ans 
à la tête de l’Espace 600, le théâtre 
de la Villeneuve situé au Patio, 
Anne Courel part vers d’autres ho-
rizons, notamment se consacrer à 
sa troupe, la Compagnie Ariadne. 
Elle sera remplacée, à partir du 
1er février, par Christiane Boua, 
qui a travaillé de nombreuses 
années pour le festival d’art vivant 
Les Francophonies, à Limoges 
(Haute-Vienne).

fin des adultes-relais 
Nouveau coup dur pour les asso-
ciations des quartiers populaires. 
Plusieurs d’entre elles s’inquiètent 
de la disparition des postes 
d’adultes-relais, nous apprend le 
journal Le Monde.  Ces postes sont 
financés par l’état pendant trois 
ans, renouvelables. Une circulaire 
de la ministre du Logement Valé-
rie Létard, le 7 novembre 2024, 
adressée aux préfets, restreint 
le renouvellement des postes 
d’adultes-relais au-delà de six ans, 
ce qui entraînerait leur disparition 
progressive.

budget participatif, votez villeneuve !
Le budget participatif, maintenant bisannuel, revient en 
2025. Quatre projets de la Villeneuve font partie de la liste.

L’enquête publique est une 
nouvelle étape dans le pro-
jet de rénovation du parc de 
la Villeneuve, initié en 2020 
dans le cadre du Nouveau 
programme de renouvelle-
ment urbain (NPNRU), pour 
un montant de 13,4 M€ HT. 
Outre la réfection des espaces 
publics, notamment la place 
Rouge et la création de nou-
veaux jeux pour les enfants, 
un point cristallise particu-
lièrement les débats : celui de 
rendre le lac de la Villeneuve 
baignable (lire Crieurs no 71 
& 72). 

Un commissaire enquêteur 
a été nommé pour mener la 
concertation qui s’est ouverte 
le 6 janvier et qui se clôturera 
le 6 février à 17 heures. Ber-
nard Privat, un vieux routier 
des enquêtes publiques (il a 
mené celles de la ZAC Neyr-
pic et du Métrocâble), re-
cueille donc les avis pendant 
toute la durée de l’enquête 
publique. Il devra rendre son 
rapport dans les 30 jours sui-
vants. 

Le Collectif du lac, qui s’op-
pose au projet de lac bai-
gnable porté par la mairie de 
Grenoble, appelle à contri-
buer à l’enquête et rappelle 

que, dans la cuvette greno-
bloise, deux projets ont été 
retoqués suite à une enquête 
publique : la création d’une 
rocade nord et le Métrocâble.

L’enquête publique est ou-
verte à tout le monde. Pour  y 
participer :
•	 sur le site internet de la 

Métro :
metropoleparticipative.fr/
participation/314564/32-
espace-participatif.htm

•	 auprès du commissaire 
enquêteur le lundi 3 février 
de 14 heures à 16 heures au 
Patio et le jeudi 6 février 
de 14 heures à 16 heures à 
l’hôtel de ville.

À noter qu’une concertation 
sur le projet de renouvelle-
ment urbain de la Villeneuve 
avait déjà eu lieu en sep-
tembre-octobre 2023, mais 
sur un ensemble plus vaste 
que la seule question de la 
rénovation du parc et des 
espaces publics. Le projet de 
lac baignable avait mono-
polisé les contributions et la 
concertation avait fait ressor-
tir une forte opposition à ce 
projet (lire Crieurs no 74 & 
77).

La neuvième édition du bud-
get participatif de la ville 
de Grenoble regroupe près 
d’une centaine de projets. 
Parmi eux, quatre de la Vil-
leneuve :
•	 un jardin-forêt comestible 

dans le parc de la Ville-
neuve ;

•	 la rénovation du lac de la 
Villeneuve d’une façon 
alternative à celle proposée 
par la mairie (lire l’article  
ci-dessus) ;

•	 la rénovation de l’escala-
teur de l’arrêt de tram de 
Grand’Place ;

•	 le développement du droit 
à l’alimentation par des ini-

tiatives locales de femmes.
Un « Forum des idées », le 
samedi 15 février à l’hôtel de 
ville de Grenoble, permettra 
la présélection de 30 projets, 
grâce à un vote du public. 

Après une phase d’étude par 
les services de la Ville, le vote 
final aura lieu pendant l’été. 
1,8 million d’euros seront at-
tribués aux différents projets.

Pour rappel, en huit éditions, 
un seul projet de la Ville-
neuve a été retenu au budget 
participatif : l’aménagement 
extérieur de l’atelier de répa-
ration de vélos Pignon sur 
roue, allée des Frênes.

benjamin bulteL


